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Alors qu’à pareille époque en 2021, la fraîcheur et l’humidité prédominaient, le mois de mai 
2022 est, à l’inverse, chaud et très sec. Les températures sont quasi estivales avec même 
des pics de chaleur encore jamais observés à cette période. Ce « coup de chaud » a des 
conséquences sur le développement des cultures qui voient leurs calendriers de produc-
tion fortement perturbés, notamment pour les asperges, les fraises et les salades. De plus, 
il stimule la demande en produits de serre et fruits à noyaux. Les stocks de pommes encore 
conséquents peinent à s’écouler.

Pomme : commerce compliqué en raison des stocks importants
Le commerce de la pomme est impacté par un mois de 
mai exceptionnellement chaud et des stocks encore 
importants en chambre froide pour cette période de 
l’année. Ces températures estivales sont favorables à 
la consommation de fruits à noyau (cerises, pêches, 
abricots, …) au détriment de ceux à pépins. La demande 
reste régulière, mais sur des volumes restreints. Les pics 
occasionnels d’activité correspondent à des réassorts en 
prévision ou à la suite des fins de semaine et du pont de 
l’Ascension. Les tarifs connaissent peu d’évolution durant le 
mois alors que se profile la fin de saison où habituellement 
les prix remontent. Selon l’article L611-4 du code rural et 
de la pêche maritime, la situation de crise conjoncturelle 
est constatée pour la pomme le 31 mai (1 jour).
Début mai, les stocks de pommes (247 000 tonnes) sont 
supérieurs de 45 % à ceux de 2021 (170 700 tonnes). Les 
variétés les plus concernées sont Chanteclerc, Fuji et 
Canada. Les professionnels sont inquiets pour la fin de 
campagne car les petits calibres sont encore très présents. 
En Golden, les ventes se font à cours constants pour 
les pommes bien colorées et de bons calibres. Selon 
les opportunités, certains opérateurs expédient leurs 
marchandises vers l’industrie afin de réduire leurs stocks.

Le cours moyen mensuel des pommes Golden catégorie I 
170/220  g (1,15  €  HT/kg) est inférieur de 14  % à celui de 
2021 (1,33 € HT/kg) et de 1 % à la moyenne quinquennale 
(1,16 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Les transactions de fraises sont difficiles compte-tenu 
de la concurrence d’autres bassins dont les apports sont 
importants. De ce fait, les cours ont du mal à se maintenir. 
Quelques promotions sont activées pour écouler plus de 
volume. Les prix sont en baisse et la qualité est variable. 
La fraise régionale ne mûrit pas très vite du fait de la 
fraîcheur des nuits, ce qui limite les apports. En Sologne, la 
Gariguette est en pic de production en deuxième semaine 
de mai. Les cours baissent pour toutes les variétés. Le 
marché, hétérogène, est toujours très chahuté. Les 
volumes expédiés augmentent ensuite, à la faveur d’une 
demande plus active. Les prix divergent selon la qualité 
des lots. La production hors sol, de qualité supérieure, est 
mieux valorisée. Avec la chaleur, la fraise se fragilise. Du 
tri est nécessaire pour commercialiser un maximum de 
volume, surtout en standard. En fin de mois, la production 
de Gariguette est en nette diminution. Les cours se 
raffermissent. La clientèle reste très intéressée à la veille 
de l’Ascension.

Le cours moyen mensuel de la fraise standard Centre-
Ouest cat.I barq.500g (3,95 € HT/kg) est inférieur de 29 % 
à celui de 2021 (5,58  €  HT/kg) et de 15  % à la moyenne 
quinquennale (4,64 € HT/kg).

Fraise : commerce fortement concurrencé

Source : RNM - FranceAgriMer
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Depuis plusieurs semaines le marché du radis est relative-
ment figé. Les possibilités d’expédition se heurtent à l’acti-
vité grandissante des multiples ceintures vertes. Après une 
première quinzaine sans grande surprise, la chaleur vient 
rompre la monotonie du marché. Ainsi, en seconde par-
tie de mai, les coups de chaleur impactent la tenue des 
cultures avec entre autres un flétrissement accru des fanes 
des radis. Les disponibilités en bottes de belle qualité sont 
alors plus rares et la pression de l’offre est moindre. Par ail-
leurs, un déficit ponctuel de l’offre succède à une semaine 
de récolte et d’expédition écourtée en raison du jour férié 
de l’Ascension. Cette situation entretient la fermeté des 
prix. Les opérateurs, pour certains en actions commer-
ciales, peinent alors à honorer pleinement leurs engage-
ments. Dans les derniers jours du mois, les échanges sur le 
marché libre s’effectuent à des prix revus sensiblement à 
la hausse.

Le cours moyen mensuel de mai 2022 du radis (0,53 € HT/
botte) est inférieur de 2 % à celui de mai 2021 (0,52 € HT/
botte) et de 6,3 % à la moyenne quinquennale (0,56 € HT/
botte).

Source : RNM - FranceAgriMer

Radis : repositionnement du marché

Poireau : début de campagne du primeur
La fin de saison de poireau d’hiver ayant été marquée par 
une crise conjoncturelle exceptionnellement longue, la 
campagne du poireau primeur de semis débute dans une 
ambiance incertaine. Après quelques jours de flottement, 
le marché se met cependant bien en place. A la fin de la 
première décade il ne reste pratiquement plus de poireau 
d’automne/hiver sur le territoire national susceptible 
d’interférer avec les transactions. En outre, les opérateurs 
tendent à écouler rapidement le poireau primeur de semis 
sensible à la montaison. Alors que la période caniculaire à 
la mi-mai freine quelque peu les ventes, les prix baissent 
fortement. Dans la dernière décade, seuls quelques lots 
résiduels de poireaux primeurs de semis subsistent. La 
transition sur le poireau primeur planté s’opère ensuite, 
accompagnée d’une légère revalorisation tarifaire. Dans 
l’ensemble, le rythme des arrachages est satisfaisant 
et l’ouverture des marchés à l’export permet d’écouler 
les éventuels surplus. Les niveaux de prix en mai sont 
très largement en deçà de ceux de l’année précédente 
et de la moyenne quinquennale. Cependant au regard 
d’une campagne du poireau automne-hiver déprimée 
et marquée par une très longue crise conjoncturelle, 
l’entame de la campagne poireau primeur aurait pu être 
plus compliquée.

Le cours moyen mensuel de mai 2022 du poireau primeur 
(1,03  €  HT/kg) est inférieur de 48  % à celui de mai 2021 
(1,98  €  HT/kg) et de 29  % à la moyenne quinquennale 
(1,45 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Le début du mois est laborieux en concombre, marqué par 
une faible demande, une offre régionale importante et une 
concurrence européenne active puis le marché retrouve 
un net regain de dynamisme. L’offre, abondante début 
mai, décline sensiblement dans la seconde quinzaine, 
période de transition avec les arrachages des premières 
cultures et l’entrée en production de nouvelles. Par ailleurs, 
le temps très estival incite à des réapprovisionnements 
conséquents. Les disponibilités s’écoulent aisément et 
s’accompagnent d‘un redressement sensible des prix. Le 
mois s’achève sur une bonne dynamique et le bilan en 
termes de volumes d’échanges est très satisfaisant.

Le cours moyen mensuel de mai 2022 du concombre 
(0,68 € HT/pièce) est supérieur de 11 % à celui de mai 2021 
(0,61 € HT/pièce) et de 15,5 % à la moyenne quinquennale 
(0,59 € HT/pièce).

Concombre : des échanges soutenus

Source : RNM - FranceAgriMer
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Source : RNM - FranceAgriMer

En tout début de mois, la production est essentiellement 
composée de salades de plein champ sous voile d’hivernage 
(P17). L’offre progresse, mais reste contenue en raison 
d’une évolution végétative perturbée par la météorologie 
fraîche de début mai. Cette tendance s’inverse très 
rapidement, dès la deuxième semaine, avec l’arrivée de 
conditions climatiques estivales qui vont se poursuivre 
jusqu’à la fin du mois et favoriser un développement 
rapide des cultures. Avec des flux de transactions qui 
régressent, les volumes écoulés se révèlent insuffisants 
face au potentiel disponible. La forte concurrence entre 
les différents bassins de production, les ceintures vertes et 
les jardins familiaux se fait nettement ressentir nécessitant 
des destructions au champ importantes de produits en 
sur-maturité. Malgré une érosion constante des prix au fil 
des jours, le niveau de ceux-ci reste supérieur à la moyenne 
quinquennale.

Le cours moyen mensuel de la Batavia blonde Centre-
Ouest cat.I colis de 12 (0,58  €  HT/pièce) est supérieur 
de 16 % à celui de 2021 (0,50 € HT/pièce) et de 21 % à la 
moyenne quinquennale (0,48 € HT/pièce).

Salade : offre abondante dopée par des températures estivales

Tomates : échanges conséquents
Après une fin avril poussive, le marché de la tomate 
retrouve un nouvel élan dès les premiers jours de mai. 
Les températures précocement estivales stimulent la 
demande. Tous les bassins de production français sont au 
diapason et cette situation harmonieuse permet d’éviter 
d’éventuels tiraillements inter-bassins, classiques lorsque 
un marché est chargé. Les flux de transactions sont 
conséquents dans toutes les présentations. L’extrême 
fluidité des échanges se traduit par une hausse sensible 
des prix. Au plus fort de ce mouvement et dans un 
contexte économique particulier, certains appréhendent 
cependant les répercussions de la hausse des prix au stade 
détail. De fait, afin de ne pas bloquer les ventes, le marché 
se repositionne nettement à la baisse en dernière semaine 
de mai.

Le cours moyen mensuel de mai 2022 de la tomate 
(1,65 € HT/kg) est supérieur de 101 % à celui de mai 2021 
(0,82  €  HT/kg) et de 70,1  % à la moyenne quinquennale 
(0,97 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Source : RNM - FranceAgriMer

Asperges : marché très déséquilibré au cœur de la campagne
En début de mois, le marché de l’asperge du Centre-Ouest 
est toujours engorgé du fait d’une forte concurrence 
interrégionale, d’une demande insuffisante et de stocks 
toujours présents en stations. Les concessions de prix 
proposées ne suffisent pas à développer la demande et 
soulager les stocks. Les quelques promotions n’apportent 
pas d’amélioration. Diverses techniques culturales sont 
mises en place pour freiner la production, mais le résultat 
est insuffisant au regard de la faiblesse de la demande. 
Par ailleurs, les jeunes aspergeraies ne sont plus récoltées. 
Même sans reprise de la demande, les stocks s’amenuisent 
progressivement avec des prix toujours très discutés. En 
seconde quinzaine, le Centre-Ouest est le seul bassin en 
production, mais les achats ne se développent pas plus. 
Seul l’abandon de certaines parcelles laisse tardivement 
entrevoir une amélioration de l’équilibre «  offre-
demande » avec des prix durement négociés.

Le cours moyen mensuel de l’asperge blanche centre-
ouest cat.I 16-22mm en plateau (4,21  €  HT/pièce) est 
inférieur de 35 % à celui de 2021 (6,45 € HT/pièce) et de 
17 % à la moyenne quinquennale (5,08 € HT/pièce).
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Source : RNM - FranceAgriMer

Alliums : stocks encore importants
En oignon, les transactions sont satisfaisantes à cette 
période de la campagne. Tous les produits présents à 
l’expédition sont issus de frigos. L’export est de plus en plus 
restreint. Les opérateurs tentent de légèrement remonter 
les prix, mais sans trop de succès.

Sur le marché de l’échalion, les opérateurs se raréfient. La 
fin de campagne est proche. Le commerce se déroule sans 
difficulté. Les prix se maintiennent à un bon niveau. La 
demande est moins active pour le peu d’opérateurs ayant 
du produit.

En échalote, l’amplitude de prix augmente. Il y a moins 
de transactions. Le commerce se complique. Les cours se 
réajustent à la baisse pour écouler plus de volume.

Le cours moyen mensuel expédition France de l’oignon 
jaune cat.I en sac de 10 kg (0,30 € HT/kg) est inférieur de 
6 % à celui de 2021 (0,32 € HT/kg) et de 17 % à la moyenne 
quinquennale (0,36 € HT/kg).

Source : SRISE Pays de la Loire - Enquête de conjoncture mensuelle légumes

Prévisions de récolte 2022

Campagne : en année civile pour le concombre, le radis, la tomate ; du 1er mai 2021 au 30 avril 2022 pour le poireau.

La DRAAF assure un suivi conjoncturel des principaux légumes et fruits régionaux tout au long de l’année. Les informations 
sont issues d’une enquête réalisée auprès des organisations de producteurs de la région et de quelques producteurs indi-
viduels.
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Stades de commercialisation

Le stade expédition
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes téléphoniques pour des produits français destinés à des grossistes, 
des centrales d’achat ou à l’exportation. Les prix retenus sont observés à la sortie des stations de conditionnement 
et des entreprises d’expédition. Ils sont dits « logés départ ».

Le stade de gros
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes en « face à face » réalisées auprès des opérateurs sur des marchés 
physiques : marchés d’intérêt national (MIN) ou assimilés à partir desquels des grossistes approvisionnent différents 
opérateurs servant le consommateur final (commerçants-détaillants, restauration, collectivités…).

Le stade détail
Les relevés de prix se font pour tous les types de produits frais périssables présents dans les grandes met moyennes 
surfaces (GMS).
Le panel RNM se compose de 150 GMS  (hyper, super, hard discount, magasin de ville) réparties sur l’ensemble de 
l’hexagone.

Indicateur de marché

Prix anormalement bas et crise conjoncturelle
Les cotations établies par les centres au stade expédition sont utilisées pour le calcul d’indicateurs de marché 
pour une liste de produits composée de 12 fruits et 13 légumes. Ceux-ci permettent de caractériser le marché des 
principaux produits du secteur et d’identifier les situations de crises conjoncturelles de manière objective. 
Le Code rural et de la pêche maritime, dans l’article L611-4, modifié par l’ordonnance n°2019-698 du 3 juillet 2019 - 
art. 8, définit une crise conjoncturelle en ces termes :
« La situation de crise conjoncturelle affectant ceux des produits figurant sur la liste prévue à l’article L. 443-2 du code 
de commerce est constituée lorsque le prix de cession de ces produits par les producteurs ou leurs groupements 
reconnus est anormalement bas par rapport à la moyenne des prix observés lors des périodes correspondantes des 
cinq dernières campagnes, à l’exclusion des deux périodes au cours desquelles les prix ont été respectivement le 
plus bas et le plus élevé.»

Nota : la mâche et le radis ne font pas partie de la liste des produits suivis.


